NOUVELLES 


De Romr, le 2. Septembre, 
L y a quelques jours qu'un Courier, 
arrivant de Vienne, a apporté ici la 
Nouvelle, que le Chef de la Mai- 
fon Archiducale venoit d'adopter le 
titre d'Empereur Hérédiraire d’du- 
triche. Aufli-tôt après, te Mini- 
ftre de S. M. Impériale & Royale 
Dotifig officiellement à la Cour Pontificale 
Ccroiffement de Dignité de fon Souverain. 
yn Saint-Père n'a pas tardé de faire en- 
ÁwYer, en conféquence, de nouvelles Let- 
AS-de - créance au Nonce Apoflolique à 
Í tre. Ces Lettres ont déjà été expé- 
Aj et®s & Sa Sainteté ya joint fes félicita- 
ds particulières, contenues dans un Bref 
{Tele à VEmpereur & Roi. 
'élévation du Premier -Conful Bonapar- 
‘au Trône Impérial Héréditaire en France 
 Fecevoir une confirmation bien plus fo- 
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On continuë d'affurer, que Sa Sainteté, 
ij mpagnée de quelques Cardinaux , par- 
hee dans peu pour Paris, afin de facrer de 
S propres mains l'Empereur Napoléon. Si 
nm, \oyage n'eft pas encore annoncé à Ro- 
® avec certitude, cela ne femble être dû 
te quelque Négociation préalable, dont 
Anmoins l’iffuë ne peut paroftredouteufe, 
e Sr. Père, dans un Confiftoire tenu 
2o. du mois dernier, a nommé à onze 
Fiêchés vacans, dont quatre dans les Zndes 
fPagnoles , quatre dans les Indes Portugai- 
» & trois dans la Hongrie. 

De BerriN, le 18. Septembre, 
Leurs Majeftés Pruffiennes ont aflité , ces 
ten t5 derniers, aux manoeuvres de Char/of- 
vdourg; elles vont fe rendre à-préfent À 


€ 
dies de Potzdam, qui fuivront. Vendre- 
Mi dernier, 14. du courant, le Roi a ad- 


SVEnvoyélmpérial & Royal, Comte de 
Le. cernich-Winnebourg , à lui préfenter la 
tortte de notification de fon Monarque, 
bej, ernant te Titre d'Empereur d’Aurriche 
1,8 Par lui héréditnirement. La Patente 
é \. retative àce Titre ‚qui n avoit point 

Publige encore par les Papiers de cette 

\Pitale, vient d'y étre inférée maintenant. 


publiées à LE YDE, 


unelle encore de la part du Sf. Père. 


NUMERO LXXVIIL 


POLITIQUES, 


le 28. Septembre 1804. 


EXATRAIT des Nouvelles de Parts 
jusqu'au 4©° jour complémencaire 
Car. Septembre. ) 

‚ L'abfence du Souverain n'a pas inter- 
fompu les travaux du Sénat. Ce Corps u 
continué dans l'intervalle de s'occupet en- 
tre aucres des életions annueltes pour le 
Corps- Légiflatif. Aux choix femblables, 
déja faits fucceflivement par les Sénateurs 
d'entre les Candidats propofés par les Dé- 
partemens, ils en ont ajouté de nouveaux 
Vendredi paflé, 27. Frufidor. Ces choix 
ont porté fur MM. Gaudini , Mattés & Pa- 
dieri , pour le Département du Zuanaro, 
Chef -lieu Afi, & fur MM. Prati , def 
Pozzo, & Bongrdo, pour le Département 
de Marengo, Chef-lieu Alexandrie. Tous 
ces Meflieurs ont été proclamés Membres 
de la Légiflature par le Prince Fofeph, qui, 
lors de leur éle&tion, 2 préfidé de nouveau 
le Sénat, s'étant reudu une feconde fois, 
à cette époque, de Boulogne à Paris. °° 

‚, L'Empereur, après avoir quitué dfx- 
la-Chapelle & paffé quelques jours à Colo- 
gne, doit fe trouver a@tuellementà Mayence. 
Néanmoins S. M. ne peut qu’être arrivée en 
la dernière Ville beeucoup plus tard que 
fes Hebitans ne s'y attendoient, le Monar- 
que s'abandonnant fur-tout dans les nou- 
veaux Départemens du Rhin, à fon défir 
d'examiner tous les principaux points des 
Contrées qu'il vifite. Son féjour à Mayen- 
ce, où l'Impératrice, fon Epoufe, & une 
nombreufe & brillante Cour ontdú le fuivre , 
fera três-remarquabte, non-feulement par 
cetteréunion , maisaufli par celle de plufieurs 
Princes Allemands & Envoyés tant érran- 
gers que Frangois. Cependant on peut dif- 
ficilement fe perfuader, que l'éclat des Fe. 
tes, qu’amenera la rencontre d'un fi grand 
nombre de Princes & de perfonnages Di- 
piomatiques, doive aujourd'hui en être Po- 
nique réfulrat, & des interéts locaux occu- 
per feuls la penfée de "'Empereur au milieu 
de cette réunion. L'opinion générale eft, 
que des intérêts Politiques importans , con- 
cernant le Continent de l'Europe, & Em. 
Pire Germanigue en particulier, vont être 


discutés A Mayence. La préfence de Sa Ma- 
jefté en cette Ville-là fera marquce aullì 
par de grandes manoeuvres, pour lesquel- 
les 15. mille Hommes de Troupes environ 
fe font raflembles dans les environs. — 
Parmi les particularités du fejour du Mo- 
narque à dix-la-Cioapcl'e il faut compter 
Yhommage, qui ya éié fait à fa perfonne 
par le Colonel Gérard, Ofllicier de la Lé- 
gion-d'honneur , premier Aide-de- Camp 
du Maréchal Bernadotte , d'une Meédaitie 
d'or frappée dans les Mines du Harz. Cette 
Médaille a été préfentée à lVEmpereur, 
comme ““ deftinge à confacrer le dévoue- 
»> ment de l'Armée de Manover à Sa Muje- 
„ flé, & à Crernifer la reconnoillance des 
> Habitans du Harz pour la prou ét:on gé- 
s, néreufes, que Sa Majcit$ a aecordde à 
„, leurs Attceliers, ” Le Cotonut Gérard a 
été chargé aulli de préfenter une pareille 
Médaille à Impératrice. * 

‚, L'aâtivité fingulière , avec laquelle 
VEmpereur ne cefle de travailler dans le 
Cabinet pendant fon voyage , eft atteftée 
par des Décrets multipliës , émanés du Sou- 
verain, Ì!ln’y a pas de doute, que dans 
Ìe nombre il ne fe trouve des Décrets très- 
intéreTans, tels qu'on sffure en avoir été 
gué un à Cologne en faveurdu Commerce de 
cette Place, D'entre ceux, qui nouvelle- 
ment ont été publiés, contenant des dis- 
pofitions d'Adminiftration publique & dis 
nominations de tout genre, mais en geéné- 
ral peu propres à exciter l'attention de V'E- 
tranger, nous ne citerons que le Décret, 
par lequel le Sieur Lefeps, Sous - Commis- 
faire des Relations- Commierciales dans le 
Port d' Alexandrie, a €té nommé Commis- 
faire - Général en Egypte. 

s, Dans l'intérieur de la France les affai- 
res des Cultes, quoique réglées À la fatis- 
fattion de la majorité du Peuple, font tou- 
jours une occafion de mécontentement & 
de fourdes menées pour ceux , dont les nou- 
veaux arrangemens bleffent tes ictérêts per- 
fonncls ou entravent le zèle trop ardert. 
Cette expérience, confirmée par différentes 
preuves, a engagé le Miniftre de la Police- 
Générale, il y a près d'un mois, à adreffer 
aux Evêquesde Frasnce la Leitre- Circulaire 
fuivante, devenuêë publique à-préfent, * 


Paris, 5-Frutidoraa 12. (23. Aodt 1804. ) 
‚, Il ya plusd'un rapport, MONSIEUR, 
entre mes fonions & les vôtres. Les mien- 
nes font de prévenir les délits, pour n'aveir 
point!à Jes nunir: les vârres font d'étoufer 
dans le fend des antes les projects & meme !a 


peníée da crime. Notre but commuf d za | 
Frire naître la fécurité de l'Empire du (CDP 
Pordre & des vertus. Avec les vulst 
intentions les plus btenfailanies, Ja pol, 
fpirituelle, dont vous êtes revéru, fed), 
pofée à n'avoir que des réfulcars ince! 
& bornés, fi clle ne trouvoit dans le. 
cours de mon Minittere tes moyens de f 
mer tout cequi peuten contrarier l’excr® 

‚ Prince de VEglife ! ce titre voos 
concelté quelque tems encore, & par ui 
tit nombre d'Evêques de l'ancien Réf 
qui ont abandonné l'union Catholiguë, 
quelques Prêtres, dont la Révolution en 
té les pallions & n'a pas étendu les luat 
la prétentian des premiers cft d'être plé 
dèles quc vous Àla loi de nos Pèresí ’ 
des feconds, d'appartenir plus que von’ 
kévolution & à fes vrais principes. v 
plice eft entre des excès oppofés; c'efts 
teus les genres, la place de la fagefTe «d 
vorig. Les uns vous attaguent avec 1€S, 
reurs des Siècles d'ignorance & du bard 
les autres , “vec les excès inféparables 
époque de Révolurion. ** 

>, Quels prétextes cependant peuvent Î 
les Evcques, qui ont abandonné l'uniof 
tholique? où peuvent-ils en chercher & 
wouver? Prétendroient-ils, que la vraif 
lizion n'ett pas rentrée dans nos Temp 
parce que les Bourbons ne font pas rem? 
fur le Trône? Mais quel autre Tròne qué 
lui du Souverain Pontife a jamais paru ? 
avec la Religion Catholique une ailianCé , 
ceffaire? Dans quel Symbole de Ia Fots 
dans quelle Fradition révérde , pourrol! 
nous indiquer la moindre liaiton entre la P 
nattie des Buurbons & Vexiftence pure € # 
tache de VEglife Gallicane? L'union de 
tre Pglife avec toutes les Eglifes Carholify 
& avec le Pape ne fat point rompud dap 
pafage de Empire Romain à la Dynaftie 
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rovingienne , de cete Dynaftie à cellë „; 
Charlemagne, de celle-ci à celle des Capt, K 
cile n°a pas été rompud davantage dans lelg N 


fage de la Dvynaftie des Bourbons à celle 4 
Bonapartes. Toutes les queftions Polit 
anpartiennent, non à la Religion, mais sd 
Nations, & la Frunce Tes a toujours deeld fi 
pour elle, fuivanrt fes afl; &ions ou les K€ 
de fon expérience. * si 
… Vous êtes trop éelairé, Monsrel, 
pour que je crove avoir befoin de vous P 
peller la néceffitk de weiller conftammels 
Pexéeution des Loix fur la Police & U w 
berté des Cultes. Si vons permeuicz fg 
Pafteurs, qui vous font fubardonnés , dé 
modifier au de les enfreindre, il n'y ztl, 
plus de barnes aux prérentions arhieaiff, 
Les paffions Gtendent toujours fans limit€S JJ 
qu'elles arrachent à la foiblefTe. Za Libtj 
des Cultes efl une Lui de V'Evrpire & un di 
des Hommes; elle efl Promulgude aujourd b 
par boutes les Nueions éclairdes. 1 ne vo 
ck plus poMible d'otendre Tee cerquêtes 




















» dont vous êtes les premiers Miniftrcs, 


fp, k 
fs Par vos talens & par vos vertus Evangé- 
Sp U Dans le Siecle, où nous fomimes , la 
Urd Ure de toutes les Religions paroitra tou- 


Celle qui prête le plus d'appui à la Mo- 
aux Loix. Le fceau divin d'un Culte 
We bienfaifant comme la Divinirg elte- 
ij S, M. P'Empereur reconnoîtra, que 
hi juttifie fa confiance, lorsque, fous 

Eence de vos Predicatiene, il verra les 
lons & les haines fe ditliper, l'amour 
‚Ates les chofes utiles à la Parrie fe nour- 
Ns les Temples devant les images de la 
liet, & les profpérités de l'Empire de= 
Pour tous ceux, dont vous gouvernez 
„Afciences , le gage le plus certain des 
qotils auront acquis aux récompenfes 
AReligion leur promet. * 

(Sigué) Foucuí. 

La Guerre avec 1’ Angleterre ne four- 
“teun fait nouveauen cemoment. Ayant 
‚ SOnnoftre rOrdinaire dernier la Depe- 
ir Se Générat Decaen , Gouverneur des 

‘Mons Frangoifes dans VAnde, touchant 
Srorfiere infruêtueufe du Contre - Amiral 
Ns & fon inutile attaque de la Flotte 
Soife de Chine en particu'ier, nous al- 
ren faire fuivre icì pur la Pièce fuivante 
1% \nt le dernier événement, envoyée en 
hee par le même Général Decaen. ” 


tCazerte extraordinaire de Madras. 
ATRAIT d'une Lettre de Puro-Pr- 
k NANG, datde du zj. Plvrier 1804. 
us lon objet principal, en vous écrivant 
by ktttre, eft de vous communiquer une 
hs pp cite recuëde Malacca. L'alarme génér:.- 
sfeer Ela tûreté de la Flore de Chine ett 
Nig tement appaifée; cat, quoique la Di- 
it Pransoife ait croifé pour la voir, & 
der, Pettivement découverte près de Pulo- 
Mas elle a été obligée de fe retirer après 
tpOmbat honteux (shabhy fight) contre la 
kr Beute défenfe de trois de nos VailTeaux 
tg Mpagaie; &, fi elle Für reftdeaffez long- 
Vr Pour que le refte de la Flotte cùc pu ve- 
he d,leur fecours, il n'ett pas im probable 
ii Ämiral Franpois aurovit été pris, car le 
kr qu”il montoit étoit d'une marche in- 
 Chte, & étoit d'ailleurs fort mal manocu- 
jp La Flotte de Chine confiftoit en feize 
ip dux de Compagnie, dix Bätúmens du 
Ue & un Brick qui leur fervoit de Mau- 
k* Le Capitaine Dance étoit Commodo- 
dimt Le 1. du préfent, après avoir eu con- 
leo Uce de Pulo- Auro dans la matinée, on 
onp Vrit cinq Voiles au vent, qui furent re- 
ian pour être ['Escadre Frangoife , con- 
hjjt dans Ze Murengo, de 80, avec l'Ami- 
Vene rOiss la Belle- Poute, de 445 la Sdm:;!- 
lar e 335 le Berceau, de 24, & un Brick 
ois, de 18. ”’ 
bi: Avant la nuit, l'Ennemi ferra le vent; Ja 
fe tint en ligne, tous les Ilommes rc- 
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tirent fur le pont pendant toute la nuit, Íes 
Bätimens du Pays ayant fair un mouvement 
pour gagner le vent & fe mettre fous la pro- 
teétion des Vaifleaux de Compagnie. Au 
point du jour, l'Ennemí parut àcnviron trois 
miles au vent. La Floue hifla fes Couleurs 
& offrit Bataille a l'Ennemi, dans le cas où 
il voudroic taitfer arriver. Les quatre Vais- 
feaux Frangois hiflèrent leurs Couleurs, le 
Vaitfeau de ligne ayant un Pavillon de Con- 
tre- Amiral. A neuf heures, voyant qu’ils 
n'approchoient pas, la Flotte fe mit en ordre 
pour faire voile & continuer faroute fous une 
voilure aifge; l’Ennemi, voyant ce mouve- 
ment, forga de voiles , laila arriver fur elle; 
& A une heure, la Flotte s’appercevant que 
VEnnemi fe propofoit de latraquer, dans Ja 
vuë de couper trois ou quatre des Vaiffeaux 
de l'arrière, le Capitaine Dance fit alors fi- 
gnal aux Bàtimens de l'avant de virer de 
bord, de laiffer arriver & d’attaquer lEone- 
mi fucceflivement , laguclle manoeuvre fuc 
exactemient erécutge, chaque DBäciment fai- 
fant des houras à mefure qu'il s’approchoit de 
VA&ion. En dix minutes, VEnnemi fe or- 
ma en ligne ferrée, & ouvrit fon fcu fur les 
Vaiffeaux de lavant. Le Royat- Georges & 
le Camden ouvrirent leurs feux aufli-tôt que 
leurs Canons purent arteindre l'Ennemi; de 
Koyat- Georges tra dix-huit volées, & les 
deux autres près de la moitid autant; alors 
l'Eanemi pìqua au vent, & fe dirigea à VE/ 
avec autant de voiles qu’il pouvoit en porter 

Le fignal fut alors fait pour une chaflet géné- 
rale, & la Flotte le pourfuivit jusque paffé. 
trois heures & demie, que, craignant d'’é&ire 
eimportée trop loin de l'entrée du Détroit de 
Sincapour , Celle vira de bord & continua fa 
route. L'Ennemi continua Ìa fienne dans 
une diretion oppofée, & fe chargea d’autant 
d: Voilesqu’il en put porter, tant qu'il fut en 
vuë. La Mouche le Ganges, Capitaine Zuy- 
lor , eft arrivée ici hier au foir, & a rappor- 
té, que les VaifTeaux de la Compagnie conti- 
nueroient leur voyage pour l'Europe fans tou- 
cher dans ce Port, & que demain ils feroient 
A la hauteur de lifle. Dans engagement 
Ja Flotte n'a eu qu'un Homme tué & un bles- 
fé; mais le Royal - Georges a té très -endom- 
magé dans fon bois & dans fon gréement par 
les boulets de PEnnemi. Les Bâtimens de 
Rombay & autres du Pays doivent paffer ici. 
TJ: fappofe que nousaccompagnerons tous les 
Vaifferux quivont à la Côte; à-préfent nous 
n’avans point de Convoi, * 

‚… Deux grands Vaifeaux ant été vus dans 
le Port de Pulo-Pinang , le 24. du mois der- . 
nier, qu'on fappofe être le Sceptre & U'.Al- 
bion, de 74. ”” 

Pour copie conforme, 
Le Capitaine- Général DECAEN. 


» Cinq p. ce. conf., jouïlTance de Vendé- 
miatre an 13, 54. Fr. So. Centimes. Ban- 
que de France, 1150. Francs. ” 























Uisrorre ve PoL vue, nouvellement traduiie du Grec avsc un Commentaii 
Corps de frience Militaire, enrichi de Notes critiques & hiftosigues, où toutes les 
des parties de la Guerre, foit pour loffenfive , foit Pour la défenfive, font explid 
démontrées, & repréfentées en Figures: Ouvrage très- utile, non -feulement aus 
ciers- Généraux, mais même à tous ceux qui fuivent le parti des Armus: Par } 
Forarp, Chevalier de l'Ordre Milicaire de St. Louis: Nouvelle Edition ‚ revué’ 
zigée, & augmentée d'un Supplément; en vit. Vol. enrichis de I5o. Planches €? 
douce, grand in 4to, — Le Libraire J. VAN GuLik à AMSTERDAM, feul P 
taire du fonds de cer Ouvrage claffique , qui fait Vornement des Bibliothèques tant 
gues que Militaires ,& qui cft auffi utile aux Gens-de- Lettres qu'à ceux gui fuivent la p!$ 
des Armes, à lufage desquels il efl fur-tout defling , en offre une centaine d'E xempl?! 
raifon de f 25: — en feuilles; de f 28: — broché, & de f 36: — relië dems en 
Pendant le cours des mois de Septembre & d'O&obre ge cette année. Paffé ce terme, k 
en fera de f 48: —, fans fouffrir aucune diminution,. 


P. Postruumus, G. pe Vos, J. vAN Diest, J. RisTENParTT, G. ST 
HOFF, G, VAN BLYENBURGH, J. IN DEN BERKEN Junior, & P.J. STaAB) 
Courtiers à AmsTERDAM » expoferont en vente Publique, Mardi, 4. Décembre V, 
année, à [” Hitel nommé l'Oudezyds- Heeren- Logement: Un magnifigue & célobre U! 
NET D'HisTOire NATURELLE, claflé fuivant les Syflèmes de Linné, Waller & 
Sravans renomimnés: Contenant: Du Règne Animal; uae Superbe Collc&ion de Co Quij 
GES» Parinf lesquels fe diflinguent les pièces les Plus rares & précieufes , comme Cl” 
Feutlletées, Marteau P Scelles Polonoifes, Aniraux - Royaux , Pavillon d'Orange ë 
gres, Scalatas G Clatrus, tous d'une beauté & propreté admirabes: Du Reêgne Vé6 
um grand nombre de Simples bien confervés, dans un Armoire de Dois d' Acajou d’unt 
flru@ion très-élégante ; Puis une Colleion de diverfes fortes de Bois, & Plufieurs Herbé 
indigènes qu'exotigues: Du Règne foflile; tout ce que cette partie de U Hiffosre Nat 
offre de plus rare EP de plus brillant, en Mines D'OR & D'ARGENT, Platine, 

„Cuivre, Erain, Plomb , les Plus belles efpèces de Marbres EP Albátres, un aflemblagt 
gelet & précieux d'Asbeftes, nrs PiEnReEs PRÉCieu SES, un BRILLANT MA 
FIQUE, plufieurs Diamans bruts @ polis, Rubis, Saphirs, Topafes, Einéraudes ‚ € 
bithes , Granats, Agathes, Cacholong , Cornalines » Calccdoines, Onyx, Oeil- du- Mi 
Oeil-de- Chat, T, ourmalines, Faspe d'une couleur, @& Jasre HeLtorRore verd 
des pointes rouges, unique dans fon genre, Aimant d'une rareté © d'un prix peu com 
Des Pores & des Pétrifications Juperbes, parmi lesquels des Lithoxyles ou Dois péerifd 
marguables , Pierres d’ Animaux » Perles , Bezoars de grande valeur, Pierres de Goa: 
une Chaine de 48. pièces brès-précieufe , Pedra-del-Porco richement mife en or, 
Cabinets d'une frruQure très- propre & blégante. Une Frégate conflruite d'après Kö 
8les de Part nautique. Une Colle&ion d'Inflrumens de Phyfzue, Optique , Chymie , MF 
matiques, G AUTRES CURIOSITÉS PR ÉClEUseEs. Le tout bien confervé & rd 
dié pendant Vefpace de duarante ans, fans épargne de foins, si de fraix , & delaiffk per, 
Mr. C.C. E. DENGELBRONNER. On pourra avoir le Catalogue de cette Coliebig 
en Latin & Hollandois, chez tes fus-dits Courtiers, moyennant fix Sols en faveur des 


Yres. Le tout fera expoft en public » Samedi @ Lundi avant la vente, le matin de S° 
a. heures G demie. 


Le Collège des Humanités dans L'Univerfité de Louvain, fl connu avant la Reval 
&S fi regrette depuis quelques années, va reflusciter avec fun ancienne Splendeur , l 
Yriva au premier ORobre prochain: La Religion, les moeurs EP Venfeignement y ferid 
Pabri de toute atteinte: Des Profeffeurs connus font chargés de lenfeignement de Ja 14 #, 
Latine, de la Langue Frangoife, des Mathématiques, de la Geographie, &P des él (/ 
de FHiftoire: IJ y a un Profefleur fpécial pour les Belles- Lettres. — Les arrangemens Ad 
sellement pris, que les Langues vivantes, le Deffin, Ia Mufigne, @ toutes les autres OA 
ces utiles à la Feunefe , pourront étre appris dans Pinterieur même du Collège , fans gp 
rompre les devoirs des Claffes. — On s'adrefftrâ4, Pour des renfeignemens ultérieurs, 4 
reêteur des Humanités eu Grand. Collège à Lou vain. 








A LEYDE, par ABRAHAM BLussé, Je Jeune. 


NUMERO LXXVIIî 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYD E, le 28. Septembre 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 16. dot. 


UivANT les Avis d'Alexandrie du 23. Juin, les Mameloucks , commandés pít 
Osman - Bey , ont encore battu les Arnautes daus trois rencontres. Cependant 
ces avantages n'ont point été affez décififs pour remetre les Beys en poffefliou 
m de Egypte. Hourfchid-Pacha continuoit de commander dans cette Province an 
p de la Pors. L'autorité du Grand-Seigneur & de la Métropole, en attendant, et 
Conpuë entièrement dans une partie de [Arabie & de la Syrie. Les Nouvelles de la 
lère Contrée ne laiffent plus aucun doute, que les Arabes, de la Sette rebelle d’.44- 
Wechab, ne foient de nouveau materes de l'une & autre des deux Villes faintes de 
ii & de la Mecque. En Syrie même, les Emirs, qui fe dìfent Descendans de Màako- 
‚ dominent à Alep, d'où ils ont expulfé le Pacha Ottoman. *' 
…M, de König, Chargé-d'affaires de Suède prés la Porte, vient de retourner à Con- 
htinople , après en avoir été abfent pendant une année. ” : 
De FRANCFORT, de 19. Septembre. La diviGon entre In Cour & les Etats de Zúr- 
Mberg continuë toujours. Elle vient d'exciter de nouveau l'atrention publique à l'oc- 
} lon de t’appui, que le Prince Hérgdireirc méme, après sêtre abfenté du Pays, vient 
Prêter pub!iquement aux Etats. Ce neft pas à fon infcu fans doute qu’a été im- 
jée depuis peu la Lettre fuivante, adreffée par lui de Paris, le at. Juillee der- 
er, am Confeil-Privé & à la Chambre des Finances à Stuttgardt. n 


Très-chers Mefieurs, Préfident , Vice- Préfidens & Confeillers-Privés! 
ke’ kes circonftances de notre Patric ont dû exciter toute BOETE attention. ‘Nous croyons 
ji à nous-m@mes de mettre de côté tout ce qui nous eft ici perfonnel. Si te Public 
! ark & impartial n'avoit pas été convaincu deputs longtems de la néceflitg & de da juftict 
her démarche, à laquelle une malheureufe mesiatelligence avec Ie Prince gotre Père nous -t 
ies ‚ il trouveroit fans doute notre juftification dans les événemens préfens. Ne voulant 
N at par conféquemt nous arréter auX motifs quiontoccâfionné la dite démarche , nousne pot- 
Ws pas cependant ne pas faire connoître publiquement notre opinion fur état a&ueldes chofes.”* 
» Dans un moment, où l'intervention du Gouvernement Framgois (lequel a mérité par-là 
bjperre part la plus vive reconnoiffance ) avoit elte&ué la convocation longtems refufée 
u Diète du Pays; dans ún moment, où le Gouvernement Frangois fe flattoit avec DOUS ; 
À Par ce moyen la confiance entre le Prince & le Pays, fi néceffaire au bien de la Patrice 
Kein rétablie; les Droits du Prince & les Privilèges des Sujets confirmés , & des metbreelde 
ale mifes à effet d'un commun effort pour guérir les playes faites par la Guerre Ja plus 
fi tureufes dans ce même moment on fe fert du prérexte le plus futile, pour fapperla Con- 
ttion par les fondemens, & on fc permet des procédés, dont !’Hiftoire du Würtemberg 
verte fournir d'exempte. Le Collège du Confeil- Privé, dont le devoir particulier eft de 
Ned aux Privilèges des Ertats, nc jaftifie pas feulcment toutes ces violences, mais quel- 
heg, Ons de fes Membres fe mettent même à Ja tête de ceux, qui fe laifent employer comme 
tumens de cetre opprefflion , au mépris des devoirs , zuxquels ils fe fontliée par Serment.”* 
he, Nous n'avons pas befoin de protefter contre tout ce qui s'eft paffé jusqu’ici & fe patlera 
Mi La nallité de toute cette conduire nous décharge de ce devoir. Mais, comme nous 
IN érons entièrement à la fagon de penfer patriotique des Etats & de ceux des Membres du 
IN Weil Privé qui desapprouvent les perfécutions particulières, nous déclarons de la manic- 
N ap ies férieufe, que non -feulement nous HOUS réuniffons à eux dans leurs efforts pour le 
vij liTement de l'ordre des chofes légitime & Conftirmtionnel , mais qu'aufi, quand la Pro- 
Anje dee nous appetlera au Gouvernement des Pays, dont nous fou mus l'Héritier né, not3 
Sektrons le compte le plus exaët de la parr de tous ceux qui font devenus Ínfidèles à deur 
trou ent de maintenir la Conttitution, & laiiferons à la Juttice le plus libre cours. Nous 
ï Yons à'autant plus devoir faite cette déclaration, qu'il noue eft impaffible de nous perfua- 
Vig; ne le Prince notre père auroit jamais accédé à de pareilles mefures aurrement que jar 
fpiracton de Confeils pervers & qui ont mis EN oubti tous leurs devoirs. *” 
fo” Nous faifi(fons cette occafion pour manitcfter de même publiquement notre facon de penfer 
fn, A ituarion des Finances: Les craintes fondées, que nousavans à CC fujet pour Pavenir. 
Utelles qe'eiles nous obligent de déctharer, que Boes ne vecenneiftens commC obligatoires 


























gsemtes Bectes, der qwefque nature qu'etlesfuicnt, gui n'aien: pointers contrásttes dé ï 
giece préfcrite par ba Couutticution. *’ 
ARTICLE de FRANCFORT du to. S-plembre, extrait des Papiers de Franct:, 

„, On nous eerit de Stuiêgardt, que le Miniltère a Faic noufier à wl. /Wugner , Alfs 
des Etats Provinciaux de Würtemberg., arreié depuis quelque tems, qu’u pouvoit 4 
ter ta priton & fe retirer où il jugeroit convenable; mais Ie Minittere lui a gm” 
même tems, qu’ik n'etoit plus Me:mbre du Commitré des Etate. M. //ugner a rel) 
dit-on, de fortir de fa prifon, & a déclaré, qu'il ne proticeroit de fs mite en WR 
qu'zucant qui feroit honorablement acquité, L'arreftariun de M. Grofs, Confulent 
Erats, a été dénoncée au Confeil Aulique de l'Zmpire, fcant à Vienne, quia 1e 
ajoutë-t-on, de s'en oecuper fans delai, *’ p 

BULLETIN PURLIC du pafage de L. M. Impêriales Francoifes par le Départem' 

de Khin-&-Mofelle, en date de COBLEN TZ, Chef-lieu de ce Diparteirenss 
le gme jour complémentaire (19. Septembre. J 

‚ S. M.lImpératrice eit arrivée & Sonn le 29. Frumùidor (16. Septembre ,) vers le &, 
& quoiqgu’klle fic preffer fa marche afin d'arriver encore àtems pour voir le Jardin Bouf 
& la belle Orangerie „ confervés dans cette jolie Ville, la foule qui fe portoic fur fon pâl 
Ies Félicications des Autorités, l'attention qu'elle donna aux Décorations fimples & dlég!, 
qu'on avoit fait pour la recevoir, ne lui permirent d'arriver qu'à la nuit. Les Art 
wiomphe, les TFrophées, tes Emblèines, les Cltveurs de jeunes Filles, & Venchoufl 
général, avec lequel S. M. Fat accueillie, femblèrent la toucher. b'Impératrice desce? 
VPilòsel de M. Belderbusch. Elle jouït encore, de la Ferratfe , du fuperbe coup - d'oeil q, 
frent le Ahin, les ruines & tes Montagnes qui te bornent. Elle dafgna inviter à dînel 
Hote & Madame fon Epoufe, le Maire & le Sous-Préfct, ainfi que le Préfct, le Gif 
Guérin , & le Secrétaire - Général, quï étoient venus la recevoir aux Frontières da per? 
ment. Elle fe promeaoa enfnite, jusqu'à onze heures, fur le Pont- volant, dont le meets 
me ingénieux parut lintéreffer. Alors elle fe recira, pour centinuer fa route le lende? 
dès les quatre heures du matin, * : 

‚ S. M. F'Empereur, qui ne partit de Cologne que le 30. Fru&idor de grand matin, 8 
fie, à cheval, ua détour de quelques lieuës, pour vifiter le bezu Château de Brubt, n'a, 
quc le dernier jour, à huit heures & deirie, aux Frontièresdu Département de Ahin -& 4 
feite, où le Préfet , accompagné du Secrégaire- Général & du Sous-Préfet, l'actendoit’ 
le Général Guérin, commandant le Département, escorté de la Compagnie des Arqucb! 
de la Ville de Bonn & d'un Détachement de la Gendarmerie Nationate. E'entrée de ve? 
seur à Bonn fut la même que celle de l’Impératrice ; mais le Maire de la Ville & le Com! 
dant de la Place lui préfentèrent les Clefs à quelque diftance des Portes, oùr S. M. gel 
avec bienveillance la Harangue du Maire. Parmi les Décorations, qui ornoient la vlij 
on diftinguoit va Groupe de jeunes Filles couronnant de lauriers le nom du Héros: 
Kenominée fuspenduë dans les airs, où fe lifoit, en cara@ères toujours croiffans, le n0 

„Marengo. Les noms des principales Vi&oires du Héros, foutenus fur des Frophées; er, 
‘également tracés fur tout le chemin qu'il a parcouru, & la voûte en galerie, qui unit le, 
teru à un autre Edifice, repréfentoit très-heureufement le Pont de Loi. La perfpé» 
étoit terminde dans le lointain par la Statuë Equeftre de Napoldon-le-Grand. L'EmPS4 
descendiet également, à Bonn, dans le fuperbe lötel de M. de Belderbusch, Membre di 
feil- Général, où il déjeûna K où il regut te Maire, le Confeil- Municipal, le Tribuf 
Général Gufrin, le Secrétaire - Général & le Sous-Préfer. E'Empereur s'entretint en ii, 
eulier avec le Maire & le Préfet du Département, fur les affaires du Pays, tandis qu”uté 
tie des autres Fouctionnaires étoit inviide à déjcûner à la Table de M. le Grand - Mar a 
Ymmcdiatement après, V’Empereur monia à cheval pour vifiter les environs & voir te CÉ 
Sénatorial de PopelsdorfF; ik était accompagné du Sous-Préfet, à qui il arriva un accid 
auquel Sa Majefté parut três-fenfible. Le cheval de ce Fon@ionnaire s’sbatrit & fe pré df 
d'une hauteur effrayante „ fans pourtant que ni le Cavalier, ni le cheval n’aient éré ble, 
F'Empercur remonta enfuite dans {a Voicure, qui l'attendoit à quelqguedittance fur la gy 
Route, & rejoignit fon augufte Fpoufe, à 5- heures du foir, à Coblentz, où il arn’ 
milieu des tranports de la joye publique. *’ í 

‚… La réception de L. M. Impériales à Coblentz n'a été brillante & pompeufe que PF 
transports d'allégreffe univerfelle , par le concours de monde, qui bordoit Tes chemins Se 
ruës, par la beauté du jour & les Décorations Magnifiques, dont la Nature che - même gf 
vironaé cette Ville. On a remarqué dans la Harangue, que le Maire a adreffée à S. M., 
péracrice, certe phrafe qui fembla la pénétrer: ** Nans confondans nos hommages pour KV 
„. fos, Père de la Patrie, @ pour celle qui en efl la Mère atord:. C'eft‚, Mapaxe 'd 

„faveur de CES noms chdris des Peuples, que ROUS Pouvons aeccueiilir tant de grandent of 
„y glvirt dans nos muraitles madefles, F que nors oferons Zaire bclater ler fentimens 
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ĳ mj 2e fommes tous plnéird:, * Dans le Discours adrelé à EE mpereur, estre a GEE 
OT le Monument de Marceau, & les Rochers d'ou tombent encore les ruines 
eitflein, le Maire a dic: ** Les Forts > les Citadelles , gui nous protdgeoient on 
Crufgient tour-d-tour, fe font , à wutre voir puiffanie, Eeroulds due henk des Mone 
Pas le nom + lu gloire de Napuléon fwfiront desormais à notre furetl, comme Jes ware 
: Jes bienfwits à notre bonbeur, °° 
fu ke lendeinain ‚ter Complementaire, VEmpereur, aprèsavoir employf en cerre Ville uwe 
} Partie de la journée à travailler avec les Miniltres & les Confeilters-d'Ecac qui Pac- 
Sent, ain(ì qu'avee le Préfer, a confacré quelaues heures à donner Audience ux rene 
\Fonctiounaires Civils & Militaires , & elft monté à cheval pour vifiter les pofttion: des 
Ns de Coblentz, remarquables par tant de fouvenirs. Dans quelgues Viliages on lui 
‚U railin, qu'il goùta avec comptaifince, en faifant aux Mairvs drs gueitions fur les 
Sde jeurs Comurunes. Pend:nt cees courfes rapides, l'Ampératiice admiroit les envi- 
iS la fIzuteur de Za Chartreufe. Le toir, il y eut wae feconde Iiluinination générale 
MU, que Leurs Majeftés honorèrent de leur préfence, & où Elies Farent accuciilies 
acclamations réitérges. Douze jeunes Demoifelies, placées dans un Salon , que 
peur & Impésacrice devoien: traverfer pour entrer dans leur Loge, préfentêrent dea 
des vers, en récirant un perit Dialogue qui Fut écouré avec intérèr. Les Décoratiuns 
he sdtre, fa ttru&ure noble & &légante, l'Aflemb!ée chuifie qui rempliitvic la Salle, & tha 
Qui Panimoit, femblcreat y retenir plus longtems Leurs Mijeftés. Cependant le l'ont- 
» les nombreux Biteaux qui 'environgoient, & les QYaais des deux rives du Ahin, of- 
tla plus brillante Hllumination ; car la rive droite célebroit, coinme la rive gauche, la 
Ace de 1E inpereur des Francois, à qui L. A. S. le Prince de Nafuu-beilbourg, & le 
N de M'ied- Runkel , Ton Beau- Frère, avoient fait vifite. °” 
“M. l'Impérarrice eit partie de Coblentz, aujourd'hui, ame Compllmentaire, de très- 
Matin, fur te fuperbe Yacht, que lui a offert le Prince de Weilbourg , pour continacr 
Ute jusqu'à Afvyenee par can. Nous ignorons encore Guand S. M. 'Empereur, ovcu- 
te la journde de travaux & d'entretiens particuliers , relatifs à l'Adminittration , rejoin- 
On augntte Epoufe: Le Monarque fuivra le cours du Fleuve par la nouvelle Route. 
€ a Ville, tour le Pays, font dans la plus vive attente des bienfaits, qu'ils efpêrent de 
Snanimité de F'Empereur, & même de fa juftice. * 


. EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 20. Septembre. 
P Avant-hier, it s’eft tinu chez Mylord Marrowby , Minittre des Affsires- Etrangères „ 
Brand Confeil du Cabinet, auquel tous les Miiniftres qui fe trouvent en Ville, nom- 
nt Lords-Mevkesbury, Melville, & Mulgrave, ontaffité. Dans la Saifon où nous 
les, it n'eft pas apparent, quetafcène Politique change de face: Ce n'eft pas le mo- 
d'agir: Par confsquent il paroît inutile de fe déclarer, quand même le refus, fait 
& Gouvernement Frangois, de retirer f:s Troupes de VEleëorat de Hanover, ainft 
Ue farisfaire PE mpereur de Rufie ur quelques autres points, dans lesquels il eft In- 
tu, conduiroit à une rupture ouverte, & ne reftàt point au ùmple état de refroi- 
Ment, dans lequel les chofes font à-préfent, & que le manque de contat entre les 
Puiffsnces rend motas dangereux, La mesintelligence avec Sa Maj. Suédoife étant 
€ nature bien plus perfonnelte ponrroit donner lieu à des démarches d'un plus grand 
tE, fi tes incérêts du Commerce & des confidérations , relatives aux Forces récipro- 
SA metroient obftacle à aaelques égards. C'eft en attendant de ce côté-là que 
brfinces Francois femblient porter leurs vas. Samedi dernier, Monfieur (ci-devant 
te d'Artess) donna un grand Repas à une Compagnie choifte d'Emigrés Frangois, 
N le nombre desquels {e trouvoient lArchevêgue de Narbonne, le Baron de Rolle, &% 
bes autres des plus connus. €'étoit un Repas d'adieu, le Prince érnat parti avant- 
»À 5. heures du matin, avec deux de fes Amis, pour aller s'embsrquer à /arwich, ” 
We U'idée d'une ruprure prochaine entre V.Angleterre & VEfpagve, qu'on répandoit gé- 
tf ement ces jours-ci, s'eft beaucoup affo:blier Oa n'en voit potat de motif prochain 
PrefTant, Mr. Frère, notre Miniftre en Zfpagne, eft revenu, il ett vrai, de Madrid, 
bord de la Frégete, Za Naiade, arrivée de /s Corogne À P'ymouth: Mais Von en fesit Ia 
h ‚Purcment perfonnelle ; & une contaftation individuelle entre le Miniëre du Roi % 
h!lomme diffingué du Pays où il réfide (le Prinee de Ja Paix s’étant cöclaré fimpse 
ta leulier dans cette querelle) ue fcauroit faire répandre le fang & les tréfors de deux 
yn des Nations. Quant au bruit, que le Chevalier d Anduaga avoit quiué Londres, Vor. 
hoend, que c'eft un mal-entendu: Ce Miaiftre a eonduit, dit-on, jusqu'à cerzaine 
Nee de la Capicale Madame lon Epoufe, {on Fils & fes Filles, en ronte vonr 














des 


IN 


Pi 


ti 


de 


Ö 


ze 
re 


WEfpagne ; mais lui-même eft rerourné À Londres, où il fe trouve en ce moment. , 
bl néanmoins, qu'il y aft qaelque chofe de imyfterieux dans larrivée de la Fré 
Nainde , & dans tes Depêches,duntel!e étuit chargee cela partdel’ Amira! Cochratt! 
mandant la Station devant le Ferro/, Cette Fregate,2yanteuu.dre,dit- on, a’ fred 
traj.t de fa Corogre Àà Plymouth en toute ditigeuce, fans s’arrêier À rica ni med 
chafle de quvlque Ennemi que ce fût, n'a pas même hSlé les ftarionuaires 
Escadre à la hauteur d'Outöfant. Le Vaiffeau de ligne, U Lluffre, avoict d'abord 
né à cette million; mais, ayant déjà fes Deépéches à bord, il avoir éé remplaë 
Natade , appzremment pour ne pas affoiblir de ce Veiffvau la Divifion, qui biel}, 
Francois dans le Port du Ferrol, Au refte, il eft d'autant plus à regretter, que, é 
tres ou les discours du Prince de fa Paix aient pu tendre à Dirritacion des efprië, 
quelques-uns des prélens Miniftres n'ont pas des fentimens auffi pacitiques envers 
‚gre que les avoient Mr. Addington & fes Collègues. * 
‚… Les dun. conf/. à 3, p.c. font à 57. & trois quarts. 


De Lrevype, le 27. Septembre. Déjà plus d'une fois il a été fait allufion, df 
‘Nouvelles inférées dans nos Feuilles, au ton peu ménegé du Moniteur de Paris & 
‘lant du Monarque Swédois. Nos Leêteurs ont pu en juger per une expreffion de Ì 
Politique dua même Journal officiel de France, que nous avons fait connoître daf’, 
Supplément du Ne. Lxxi1. Mais c'et fur-tcut dans un Article précédent du Mo 
pub!ié dans fa Feuilte du 26. Therinidor ou 14. Août dernier, que tous les égard 
da perfonne du Roi Guflave- Adolphe ont été mis de côté. Cet Article étoit préct 
Ja citation de la propofition de S. M. Suédoife, faite après la Paix de Luneville à ĳs 
de Ratisbonne, d'ériger une Sratuë à l'Archiduc Charles, pour avoirfauvé deux foif 
demagne Méridionabe de Vinvafion de VEnnemis de la cirstion, enfuite, des Déchrk 
‚de S1 Majefté, préfentées à la même Affemdiée, relacivement au maintien des df? 
de Vexiftence Politique de la Nobleffe Immédiate de l'Empire, ainfi qu'aux ouvé 
de 'Empereur de Ruffie {ur les arreftations d'Ertenheim & d'Ofembourg. L'Artich 
me repréfentoit toures ces démarches, ainfi que toute la conduite du Roi pendant & 
‘jour én Allemagne, comme inconféquentes & inconfidérées, autant qu’injurieufs! 
la France, Le Monsteur finiloit par andoncer au Monarque, en l'apoftrophan:, 
France , indifférente à fes démarches, ne lui en demanderoit affurément point raifo?, 
fes Nationaux ferofent toujours bien traités par la France, fes Bâtimens de Co 
bien accueillis par elle, fes Escadres même, fi elles en svoient befoin, raviraillééd, 
fes Ports, &c. Ayant paffé d'abord fous filence un Ecrit femblable en auend 
conféquences , nous avons cru devoir le citer & en donner quelque idée aujo 
qu'il eft devenu la caufe la plus prochaine de Vinterruption de plus d'une efpèce € 
municstions entre la Suède & la France. Suivant les Lettres de Stockholm du It 
mois, le Migiftre des Affaires-Etrangères Suédois, M. d'Ekrenheim, ya remis, for) 
date du 7. du courant, au Chargé- d'affaires de France, M. Caillard, une Note » 
want la Déclaration, *“ qu'eu égard à certain Article du Moniteur du 14. Aoûts 
„ communications entre le Miniftêre Swédois & la Légation Frangoife, foit off 
„ foit confidentielles, cefloient dès-à-préfent; qu'au refte S. M. le Roi, dé 
‚‚ que le Gouvernement Frangois , permettoit aufli de fon côté la continuatië® 
„) relations Commerciales de la Suède avec la France.” En outre, deu 
après la remife de cette Note, le Dimanche qui l'a fuivie, il a été annoncé dé 
des Chaires de Stockholm, *““ qu'à caufe du ton indécent, que les Journaux de 
„‚ permettent envers tous les Rois & Gouvernemens légitimes, & en particulier : 
„‚ de la Pièce que le Afonireur a publiée contre S. M. Suédoife, tous les Papiers} 
‚ velles de France , ainfi que tous les Livres venant de ce Pays , fans excer,k 
‚‚ étoient prohibés en Suède.” Le Monarque Suédois eft arrivé le 16. de cc mó 
Magdebourg à Strahlfünd, d'où il paroiffoit devoir repartir bientôt avec fa Suit 
fa Refidence zecoûtumée, à bord des deux Yachts préparés pour cer efter. Lé od 
Envoyé Britannique près le Roi de Suède» M. Pierrepaint, qui s’étoit arrêté q 
zems dans le Nord de V' Allemagne, seft rendu à Seratlfiind à la rencontre du ed 
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